Académie d'Agriculture de France

Section Productuions animales

Recommandations de l’Académie d’Agriculture de France concernant les outils de sélection en élevage équin, sur propositions de la section "Production animale" 

Pourquoi cette recommandation ?

Selon ses statuts, l’Académie d’Agriculture de France a pour mission de contribuer, dans les domaines scientifique, technique, économique, juridique, social et culturel à l’évolution de l’agriculture et du monde rural…Elle étudie sous leurs aspects nationaux et internationaux, les questions concernant la production, la transformation, la commercialisation, la consommation et l’utilisation des produits de l’agriculture …Elle donne des avis sur toutes questions relevant de sa compétence…C’est dans cet esprit que la section « Production animale » de l’académie d’Agriculture de France s’est préoccupée de l’évolution récente de la politique publique de sélection dans l’espèce équine.

L'amélioration génétique regroupe l'ensemble des actions conduisant à la production d'animaux de plus en plus proches d'un objectif donné, par exemple pour les chevaux, la course, le saut d'obstacles, l'endurance, etc. Elle comprend plusieurs étapes dont, notamment, le choix des reproducteurs (la "sélection") et l'utilisation de ces reproducteurs, qui correspond à la valorisation des animaux sélectionnés pour faire bénéficier la génération suivante du "progrès génétique" obtenu et le diffuser. Cette action collective est fondée sur une collecte d’information et une diffusion indépendantes des intérêts particuliers et doit bénéficier à l’ensemble des éleveurs.

A l’automne 2013, la publication des indices génétiques équins avait été suspendue à la demande du président d’une association de race qui en contestait l’intérêt. De nombreux acteurs, dont le Département de Génétique animale de l’INRA et la section "Production animale"  de l’Académie d’Agriculture de France, ont manifesté leur désaccord concernant cette forme de censure d’une information générée par le service public au bénéfice de tous les acteurs de la filière. La publication a été rapidement reprise en même temps qu’une réflexion a été initiée sur les améliorations nécessaires de l’évaluation génétique des chevaux. La section « Production animale » de l’Académie d’Agriculture de France souhaite apporter sa contribution à cette réflexion avec un souci particulier de rigueur méthodologique, de vision pluridisciplinaire et de bien public.

Les outils de l’amélioration génétique

Historiquement, depuis les années 1970, l’INRA et les Haras Nationaux ont entrepris de moderniser la sélection équine en apportant une évaluation statistique objective de la valeur génétique des chevaux compétiteurs et/ou reproducteurs (l’ «indexation »). Ces réalisations ont accompagné une période faste de l’élevage équin français qui était alors leader, exportateur et innovateur. Dans les années 1980, la France a été le premier pays à présenter une équipe du plus haut niveau de quatre étalons de race Selle Français menant une double carrière de sport et d’élevage.

S’appuyant sur une organisation connectée et  centralisée de l’information sur la généalogie et sur les résultats en courses et compétitions équestres, ont été successivement proposées aux éleveurs français une indexation des performances individuelles des animaux, une indexation des reproducteurs sur leur descendance et enfin une indexation génétique de tous les animaux intégrant toutes les informations connues sur leurs parents, sur leurs performances propres et sur leurs descendants. 

La méthode statistique employée pour ces évaluations génétiques, le BLUP (« Best linear unbiased predictor » ou en français « meilleur prédicteur linéaire non biaisé »), appliquée à un modèle animal, a été proposée en première mondiale aux éleveurs français de chevaux et a été reprise dans de nombreux pays et dans diverses espèces animales. Cette méthode est devenue un standard international en matière d’évaluation génétique des animaux, toutes espèces confondues.

Besoins  d‘amélioration de la méthode et de son application

Plus récemment, dans le cadre du désengagement de l'État de la production équine, certains ont contesté également le rôle du service public dans la sélection, suggérant que le marketing et la communication pouvaient se substituer à l’information objective. D’autres, cependant, sont demandeurs d’une indexation objective comme base de sélection : citons les éleveurs de chevaux d’endurance qui ont une démarche volontaire de développer des outils de génétique et les partisans d’un studbook de l’anglo-normand qui ont proposé un programme d’élevage valorisant les informations issues des évaluations génétiques.

Si la méthode statistique est incontestable, elle ne donne bien entendu des résultats qu’à partir des données qui sont introduites et ne permet donc de sélectionner que sur le ou les critères choisis. A ce jour, seules les données de courses de trot et de compétitions équestres ont été traitées ; par conséquent, sa mise en œuvre actuelle ne permet que de sélectionner pour gagner en compétition.

Si d’autres objectifs doivent être pris en considération, ils doivent être définis et mesurés, comme pour les compétitions, par des critères objectifs chiffrés sur de grands nombres d’individus et mis en relation avec la généalogie. Il faut cependant garder à l’esprit que sélectionner pour plusieurs caractères se fait toujours au détriment de l’efficacité sur chacun d’entre eux.

Le choix de nouveaux objectifs de sélection appartient aux utilisateurs et aux éleveurs, mais il serait illusoire de croire qu’un objectif unique fera l’unanimité, compte tenu de la diversité des utilisateurs, des éleveurs et de leur individualisme. Seule une indexation multicritère distribuant l’information sur les qualités génétiques des chevaux selon différents points de vue permettra à chaque éleveur de faire son choix  des reproducteurs correspondant à ses objectifs.

Proposition d’une démarche 

Le problème qui se pose donc est de distribuer à chacun le rôle qui est le sien : 

· Les éleveurs et les utilisateurs définissent la liste des objectifs de production correspondant à leur orientation économique et/ou sportive.

· Avec l’aide des scientifiques, ils transforment ces objectifs en critères mesurables et correspondant autant que possible à des aptitudes génétiques.

Selon nous, cette mission de concertation doit être organisée par l’IFCE (Institut Français du Cheval et de l’Equitation) qui inviterait des représentants des utilisateurs autant que les associations de races.

· La collecte systématique des données sur un grand nombre d’animaux (le « phénotypage ») est réalisée par une institution qui en garantit l’impartialité, indépendamment des races puisque les utilisations et les compétitions se font entre animaux de diverses races.

Cette collecte est essentielle : pas d’indexation génétique des animaux sans un phénotypage fiable et étendu. Cette mission pourrait être, pour les chevaux de sport, celle de la SHF (Société Hippique Française), car elle doit être réalisée sur les jeunes chevaux et indépendamment des races. Son financement pourrait faire l’objet d’un contrat avec le Fonds Eperon qui soutient déjà la SHF dans ses missions traditionnelles. 

· Ces données sont reliées aux généalogies centralisées et  traitées selon des méthodes validées scientifiquement. Elles aboutissent à une évaluation génétique des animaux sur différents critères indépendamment de la race.

Cette mission est celle de l’INRA (Institut National de la Recherche Agronomique), seul détenteur en France des connaissances scientifiques, des savoir-faire et des moyens de calculs requis. Cela n’interdit pas aux utilisateurs de faire part de leurs demandes d’améliorations méthodologiques : prise en compte de potentielles sources de biais, intégration de données manquantes, récupération de données à l’étranger et lien avec les évaluations faites dans les autres pays.

· Les indices ainsi calculés sont rendus publics en tant que bien commun utilisable par tous, éleveurs et autres utilisateurs comme associations de race.

Cette mise à disposition du public est clairement du ressort de l’IFCE, organisme public impartial et au service de tous les acteurs de la filière.

· A l’intérieur de chaque association de race les résultats peuvent être utilisés pour son programme de sélection selon une combinaison de critères qui lui est propre. Il est de leur responsabilité de choisir une voie plus ou moins contraignante envers leurs seuls adhérents.

Considération annexes et perspectives

L'intérêt des outils modernes de la génétique est évident, non seulement pour améliorer la performance sportive des chevaux en compétitions ou en courses, mais aussi pour mieux répondre aux attentes des utilisateurs de chevaux autres que de compétitions et ils sont de plus en plus nombreux. Un effort tout particulier de vulgarisation des connaissances sur ces méthodes est indispensable pour une acceptation sociale moins frileuse et une organisation collective de leur mise en œuvre. 

Si cette approche permet une remise à niveau de la sélection des chevaux de sport, d’autres chantiers de recherche doivent préparer l’avenir et maintenir la France au niveau le plus avancé par la poursuite des efforts sur la caractérisation et sur le comportement et l’approfondissement des  recherches sur la génomique à haut débit ( sélection fondée sur l’analyse de l’ADN de l’individu) et sur l’épigénétique ( effets de l’environnement  sur l’expression de certains gènes, rendant moins stricte l’approche additive des effets génétiques et environnementaux).

L'Académie d'Agriculture de France soutient les présentes recommandations proposées par sa section "Production animale".

***
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Sigles et abréviations

· IFCE  Institut de cheval et de l’équitation, établissement public chargé des affaires hippiques et géré conjointement par les professionnels et l’administration

· INRA Institut National de la Recherche Agronomique, réalise des recherches depuis 40 ans commandées initialement par les Haras Nationaux puis par leur successeur, l’IFCE 

· Fonds Eperon, organisme gérant des fonds issus des prélèvements sur le PMU pour une utilisation au bénéfice de toute la filière équine en France.

